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Un drone pour chasser le frelon asiatique

Le drone peut être utilisé pour détruire le Vespa velutina. Le prototype mis au point dans les Landes a été présenté hier au camp de Souge



Étienne Roumailhac, chasseur de frelons landais, en démonstration hier au camp de Souge. (Photo Laurent Theillet)

C’est une sorte de frelon asiatique géant, un engin qui vole et qui pique pour tuer. Manœuvré depuis le sol par un télépilote qui n’a pas besoin de revêtir un équipement de sécurité, il s’approche lentement du nid. Parfois, un premier frelon vient observer l’appareil de très près.

Quelques secondes plus tard, sans que l’on sache vraiment comment le signal a été donné, 30, 40 ou 50 insectes foncent sur l’engin volant qu’ils n’ont pas pu identifier et l’attaquent, comme si la machine pouvait être sensible à leurs piqûres.

Danger sanitaire

Le frelon asiatique, encore appelé Vespa velutina, ou frelon à pattes jaunes, ou nigrithorax, a été introduit en France en 2004 dans le Lot-et-Garonne par la voie du commerce, dans un conteneur de poteries en provenance de Chine. Sans ennemi naturel ni prédateur, son territoire croît à raison de 100 kilomètres par an.

Ce sont les apiculteurs qui, les premiers, se sont inquiétés. Depuis le 26 décembre 2012, le frelon asiatique est classé comme danger sanitaire de 2e catégorie. Il fait depuis mai 2013 l’objet d’un plan national de lutte et de prévention autour des ruchers.

Le nid n’est plus qu’à quelques centimètres. L’engin progresse encore lentement et enfonce sa perche-dard à l’intérieur de la grande boule qui abrite des centaines de frelons. Il envoie une vingtaine de grammes de poudre à l’intérieur.

« Peu importe l’endroit où l’on injecte le produit », assure Étienne Roumailhac, chasseur de guêpes et de frelons installé à Toulouzette, dans les Landes. « Les frelons sont tellement affolés qu’ils transportent le produit partout dans le nid, à tous les étages », poursuit-il.

Les insectes qui regagnent leur nid après l’opération sont eux aussi tués par le produit. C’est la raison pour laquelle il est conseillé de laisser en place les nids traités pendant quelques jours. Si le nid est enlevé trop vite, les frelons qui ont échappé au produit peuvent rapidement se retrouver pour en construire un autre.

Normalement, les destructeurs de frelons asiatiques utilisent une perche avec laquelle ils peuvent atteindre des nids situés jusqu’à 30 mètres de haut. Le drone permet d’aller là où la perche est inutilisable, pour un coût équivalent ou légèrement supérieur.

« Si toutes les conditions sont bonnes, l’opération peut être bouclée en dix minutes. Mais on peut aussi aller voir facilement s’il y a des nids dans les cheminées ou dans tous les endroits difficilement accessibles. »

L’engin a la taille d’une petite valise. Conçu pour passer facilement au milieu des arbres, il pèse moins de 4 kilos et est équipé de six hélices. Ce projet de drone chasseur de frelons asiatiques est pour l’instant dirigé par Alexandre Cabrit, gérant de Vision Scope, une société de Mont-de-Marsan spécialisée dans les caméras.

Baptisé Joker, ce drone anti-frelons asiatiques est l’un des développements du drone Wadudu né dans les Landes. Il en est encore au stade du prototype, mais il devrait devenir pleinement opérationnel pour la prochaine campagne de destruction, dans le courant du printemps et de l’été de l’année prochaine.

« Avec France Frelons asiatiques et nos différents partenaires, nous avons démontré la faisabilité de ce projet. Pour l’instant, notre drone fonctionne relativement bien, souligne Alexandre Cabrit. Mais il faut aller plus loin. Il faudrait développer d’autres outils pour faciliter le travail des pilotes, mais aussi d’autres systèmes pour mieux repérer les nids. »

L’une des pistes explorées consisterait à marquer les frelons quand ils pénètrent dans les ruches pour pouvoir les suivre ensuite jusque dans leurs repaires. Les responsables du projet Wadudu travaillent en particulier avec le CNRS et des chercheurs de plusieurs sociétés pour trouver des solutions susceptibles d’améliorer la lutte contre le frelon asiatique.

Arrivé en France au début des années 2000, celui-ci est aujourd’hui présent sur les deux tiers du territoire national, et il est arrivé l’an dernier à Paris. Petit à petit, si rien n’est fait pour ralentir sa progression, il gagnera toute l’Europe.
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